Retour

Heureux le voyageur que ca ville chérie

Voit rentrer dane le port, aux premiers feux du jour !
Qui calue & la foic [e ciel et la patrie,

(& vie et le bonheur, le coleil et [amour !

— Regardez, compagnons, un navire ¢avance.
(& mer, qui [emporta, le rapporte en cadence,
En écumant cous lui, comme un hardi courcier,
Qui, tout en ce cabrant, cent con vieux cavalier.
Salut ! qui que tu coic, toi dont la blanche voile
De ce large horizon accourt en palpitant
Heureux, quand tu reviens, ¢i ton errante étoile

Ta fait aimer [ rive ! heureux ¢i [on tattend !

D'oi vieng-tu, beau navire ? & quel lointain rivage,

(éviathan cuperbe, ac-tu lavé tec flance ?



Ee-tu blecce, querrier ? lfiene-tu dun long voyage ?
Cect une choce 4 voir, quand tout un équipage,
Monté jeune & la mer, revient en cheveux blancy.
Ee-tu ruche ? vieng-tu de [Tnde ou du Mexique ?
Ta quille ect-elle lourde, ou ¢i lec vents du nord
Tont pric, pour ta rangon, le poide de ton trécor ?
Ac-tu bravé la foudre et paccé le tropique ?
[ec-tu, pendant deux ang, promené cur la mort,
Couvant dun ceil hagard ta bouccole tremblante,
Pour quune Européenne, une pale indolente,

Puicce embaumer con bain des parfume du cérail

Et Froiccer dang la valce un collier de corail ?

Comme le coeur bondit quand la terre natale,
Au moment du retour, commence a capprocher,
Et du vacte Océan cort avec con clocher !

Et quel tourment divin dang ce court intervalle,



0i (on cent quelle arrive et quon va la toucher !

0 patrie | 6 patrie ! ineffable myctére !
Mot cublime et terrible ! inconcevable amour !
(Chomme nect-il done né que pour un coin de terre,

Pour 5% bAtir con nid, et pour y vivre un jour 7

(e Havre, ceptembre 1555.
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